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NOTICE
DE L OUVRAGE

INTITULÉ
Grammaire arabe à l usage des Elèves de l Ecole

spéciale des langues orientales vivantes par A I

Sylvestre de Sacy Deux volumes in 8
avec figures A Paris de l imprimerie impériale
1810

C est avec un véritable plaisir que nous annonçons
au monde savant la publication d un ouvrage attendu
depuis longtemps avec la plus vive impatience par
tous les am aieurs de la littérature orientale Cette
Grammaire entreprise comme le litre et la préface
nous l apprennent pour l usage des élèves de l Ecole
spéciale des langues orientales vivantes établie près
la Bibliothèque impériale est devenue sous la plume
de l auteur un ouvrage considérable j et quoique ve

Cette Notice est extraite du Magasin Encyclopédique
Journal pour lequel on s abonne chez J B Saiou Imprimeur



liant à la suite d une foule de grammaires arabes elle
paroît entièrement neuve par la manière savante avec
laquelle elle est traitée et ne laisse plus rien à faire à
ceux qui voudroient dorénavant s occuper du même
sujet Aussi cet ouvrage modestement destiné par
l auteur au simple enseignement des jeunes Orienta
listes nous paroît il plutôt un livre éminemment
classique où les professeurs les plus habiles trouve
ront encore à s instruire en même temps qu ils ad
mireront la sagacité avec laquelle M Silvestre de
Sacy a su lever et éclaircir toutes les difficultés de
la langue arabe qui jusqu à ce jour n avoient été
qu effleurées

Pour être en état d apprécier dans toute son étendue
le mérite de cet important ouvrage il ne suffit pas
d avoir acquis une teinture légère de la grammaire
arabe il ne suffit pas de connoître les livres élémen
taires de ce genre qui depuis deux siècles ont été
publiés en Europe il faut avoir consacré plus d un
lustre à l élude d une langue dont la grammaire est
la plus systématique mais aussi la plus difficile,entre
toutes celles des langues de l Orient Il faut con
noître surtout les difficultés sans nombre les lon
gueurs effrayantes contre lesquelles ont à lutter même
les Orientaux qui désirent se procurer une connois
sance raisonnée de la langue arabe et qui pour se
conduire dans l inextricable labyrinthe des règles
grammaticales telles qu elles sont établies dans leurs
livres élémentaires n ont d autre fil que les leçons
des professeurs Khodjas et Moderris du Caire et de
Constantinople Il n est pas rare de trouver dans
la capitale de l Empire Ottoman des écoliers de
quarante et cinquante ans toujours occupés à appro
fondir les difficultés de la grammaire Des Muftis



des hommes de loi confièrent à cette étude tout le
temps qu ils peuvent dérober aux occupations de leurs
places quelquefois même des ministres d état assi
gnent des heures marquées à leurs Khodjas, w vien
nent jusques dans les bureaux leur donner des leçons
de grammaire

La longueur interminable de ces cours d arabe est
moins due encore à la foule d ouvrages réputés clas
siques qu il faut avoir étudiés avec leurs commen
taires qu au manque de clarté dans la plupart des
définitions grammaticales et surtout au défaut d ordre
et de méthode dans l enseignement trop scrupuleu
sement calqué sur les formes anciennement consa
crées dans les écoles par les premiers grammairiens
arabes

Déjà l on avoit pu se faire en Europe une idée de
ce système des grammairiens arabes par la méthode
de Martellofto dont M Silvestre de Sacy donne un
abrégé dans le quatrième livre de son ouvrage Ce
quatrième livre pour être bien compiis exige une
étude approfondie des trois premiers et le rap
prochement même de la méthode de M Silvestre
de Sacy qui ramène le syslème grammatical de la
langue arabe aux principes de la grammaire gé
nérale avec la méthode de Martellolio ne sert
qu à faire ressortir avec plus d avantage celle du
célèbre professeur Aussi ne craignons nous pas d être
accusés d exagération en affirmant que sa grammaire
sera pour les personnes qui cultivent la littérature
arabe ce que sont les méthodes de Port Royal pour
tous ceux qui étudient les lettres grecques et latines
Ajoutons que les auteurs de ces deux célèbres gram
maires ont trouvé la rouie fravée et qu ils ont eu
à leur disposition des dictionnaires complets et des



en
nomenclatures de tous les termes grammaticaux qu il
leur restoit seulement à bien définir tandis que M
Silvestre de Sacy n ayant pu trouver de secours de
cette nature dans les lexiques arabes qui sont tous
très incomplets en cette partie a dû commencer
par déterminer lui même la valeur et la véritable
signification de la majeure parlie des termes tech
niques et qu en vainquant cette difficulté il a eu le
mérite de composer le premier un glossaire pour
l intelligence des grammairiens et des scholiastes
Que de temps l auteur n a t il pas dû consacrer à
approfondir tant d ouvrages grammaticaux et les
commentaires qui les accompagnent Quelles diffi
cultés n a t il pas eu à vaincre pour dépouiller les
scholiastes arabes et en tirer les termes techniques
au nombre de plus de 700 qui,après avoir été d abord
tous définis et expliqués à leur place se trouvent
encore rangés alphabétiquement à la fin de chacun
des volumes de ce bel ouvrage

La Grammaire arabe de M Silvestre de Sacy se
compose de deux parties et de quatre livres Le pre
mier livre contient ce qui est relatif aux éléinens
de la parole et de l écriture le second la partie
étymologique ou la doctrine des diverses parties do
discours de leurs formes variations et inflexions
le troisième et le quatrième soûl consacrés à la syn
taxe qui est exposée d abord sous une forme ana
lytique propre à l auteur et ensuite traitée ainsi que
nous l avons déjà dit suivant la méthode des gram
mairiens arabes L ordre et la clarté avec lesquels
M Silvestre de Sacy a distribué son travail en
augmentent infiniment le prix Eu effet chaque
partie étant subdivisée en un très grand nombre de
paragraphes et en numéros qui se suivent sans être
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interrompus par la succession des livrés et des cha
pitres on conçoit quelle facilité il doit én résulter
pour trouver tous lés éclaircissemens dont on peut
avoir besoin de simples renvois à tels ou tels nu
méros suffisent pour indiquer les règles toutes les fois
qu il se présente des occasions d eu faire quelque nou
velle application M Silvestre de Sacy a poussé
l attention jusqu à marquer d un astérisque les nu
méros sur lesquels l élève ne doit pas d abord s ar

rêter a licVLe premier livre qui traite des élémens de la pa
role et de l écriture est accompagné de huit plan
ches Les sept premières présentent des modèles de
diverses écritures employées par les Asiatiques et les
Africains telles que le couhque l africain cursif
le caracière hébreu dont se servent les Juifs pour
écrire l arabe vulgaire etc la huitième offre plu
sieurs sortes de chiffres parmi lesquels outre le
chiffre arabe formé des lettres de l alphabet et le
chiffre indien vulgairement appelé arabe on en re
marque trois autres espèces i le chiffre gobdr qui a
un grand rapport avec le chiffre indien 2 0 le chiffre
copie employé en Egypte dans les livres de comptes
par les Coptes qui sont comme l on sait les inten
dans de toutes les terres et fermes 3 Q le chiffre
appelé divani deftéri ou siakat employé actuelle
ment à Constantinople par la chambre des comptes
et qui n est qu une manière abrégée d écrire les nu
méral ifs arabes Le texte même de ces expéditions
du trésor public s écrit en persan avec un caractère
particulier nommé kirma d où est venu probable
ment la dénomination de carmaiique appliquée par
plusieurs Orientalistes à un certain genre de caracière

arabe rai ibq



Après avoir parlé de l écriture coufique et dé l é
criture africaine comme de deux anciens types des
quels est dérivé le caractère arabe usité aujourd hui
et appelé neskhi M de Sacy donne de ce caractère
un lableau très détaillé auquel est joint un alphabet
harmonique arabe hébreu et syriaque destiné à
montrer la grande affinité qui existe entre ces diffé
rens alphabets et la manière dont on applique
les lettres hébraïques et syriaques à écrire l arabe On
voit encore aujourd hui dans ces deux alphabets les
lettres rangées suivant le même ordre qu elles oecu
poient autrefois dans l alphabet arabe ordre con
servé pour exprimer les valeurs numériques et re
tracé par la formule connue Abdjed hévèz,e c Quant
à la manière de rendre la valeur des lettres arabes
en français M Silveslre de Sacy paraît être parti
de ce principe qu il convient d exprimer d une ma
nière uniforme les lettres arabes qui bien que diffé
rentes par leurs signes et probablement aussi par leur
prononciation primitive ne sont rendues aujourd hui
que par la même articulation En applaudissant à
ce principe qui épargne aux lecteurs européens dans
les traductions d ouvrages orientaux un grand nombre
de signes inutiles qui ne font que hérisser les mots
de consonnes accumulées et fatiguer les yeux nous
le croyons cependant susceptible de quelque modi
fication Par exemple nous admettons volontiers que
le dzal et le dha prononcés généralement za soient
rendus par le même signez, mais nous voudrions
que le kef fût distingué du caf le ha du hé et que ces
lettres puisque les articulations en sont essentiellement
différentes ne fussent pas exprimées indistinc
tement les deux premières par un k et les deux
autres par un h et ainsi de quelques autres Au
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Teste il ne faut pas croire que les savaus orientaux
eux mêmes soient tous d accord sur la manière de
prononcer certaines lettres il est même difficile de
se faire une idée du raffinement qu ils ont mis à en
déterminer la prononciation Que le lecteur jette les
yeux sur le quarante neuvième numéro de la gram
maire que nous analysons et il y verra que la seule
lettre noun n peut être prononcée de cinq manières
différentes Or chacune de ces nuances est exprimée
par un terme technique particulier et indiquée par
un sigue différent placé sur cette consonne Ceci a
lieu surtout dans les exemplaires soignés du Coran
Ces signes et plusieurs autres qui se rencontrent dans
divers manuscrits coufiques et africains avoient bien
été observés par quelques grammairiens mais M
Silvestre de Sacy est le premier qui en ait rendu
un compte satisfaisant ainsi que des différentes
ponctuations et des abréviations usitées dans le
Coran

Les cinq signes orthographiques le djezma le
teschdid le kamza le wesla et le medda sont
traités avec tout le détail possible et ce sujet a
fourni à M Silvestre de Sacy des observations tout
à fait neuves et piquantes telles par exemple que celle
qui a pour objet l identité du kamza et du àin Il
en est de même de sa conjecture touchant l addition
de six nouvelles lettres à l antique alphabet des
Arabes qui comme celui des Hébreux n avoit dans
l origine que 22 lettres conjecture ingénieuse que
M Silvestre de Sacy a eu le plaisir de voir confir
mée par la valeur cabalistique de certains mots
qu il a rencontrés en son chemin tout en s occupant
de son grand travail sur la doctrine et l histoire des
Druzes Puisque nous avons nommé cet ouvrage
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que l auteur vient de terminer qu il nous soit per
mis de l annoncer comme un vaste trésor d érudi
tion orientale qui ne sera pas moins précieux pour
le monde littéraire que la savante et fidelle traduc
tion d Abd allalif qui vient de paraître travail im
mense qu on orientaliste tel que M de Sacy pouvoit
seul entreprendre concurremment avec la grammaire
que nous analysons et avec plusieurs autres savans
mémoires dont un seul eût semblé devoir occuper
le temps qui lui a suffi pour achever tous ces ou
vrages réunis

Le second livre traite des différentes parties du
discours Les Arabes n en reconuoissent que trois
l le nom qui comprend aussi les pronoms et les
adjectifs 2 0 le verbe 3 la particule qui renferme
l article la préposition l adverbe la conjonction et
l interjection A cette division très simple et qui suf
fit pour classer les différentes parties du langage
M Silveslre de Sacy a cru devoir préférer la di
vision en neuf parties du discours quoique la pre
mière soit plus près de la nature et peut être même
de la grammaire universelle

Les Arabes ramènent tout au verbe en quoi ils
sont d accord avec plusieurs grammairiens modernes
qui eroyentque dans la formation de toutes les langues
le verbe a précédé le nom vu que les objets inanimés
eux mêmes doivent frapper l homme de la nature
comme s ilsétoienl des êtres vivans et agissans Cette opi
nion est d irectement contraire à celle des grammairiens
de Port Royal qui réduisent tous les verbes par une
analyse philosophique à un simple adjectif et à uu
auxiliaire et décident ainsi pour la préexistence des
noms

Quoique tout bon Musulman dût être ce semble
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de cette dernière opinion vu qu il est dit expres
sément dans le Coran que Dieu a enseigne à Adam
les noms de toutes choses les grammairiens Arabes
n en ont pas moins cou ulté la marche naturelle
des étvmoloi ies de leur langue en rapportant tout
au verbe duquel ils ont dériver les noms M Sil
vestre de Sacy rend à la classe des noms le nom
d action qu Erpenius et tous les grammairiens qui
l ont suivi avoienl considéré comme le mode infi
nitif du verbe En prouvant le peu de justesse
de celte opinion et étant âu verbe arabe ce pré
tendu infinitif M Silvestre de Sacy lui rend en
revanche les modes lout à fait négligés jusqu à pré
sent par les grammairiens Européens qui ont traité
de la langue arabe ou plutôt déguisés par eux sous
d autres dénominations telles que celles de futur
apocope antithétique paragogique d Erpenius quî
ne sont que les modes conditionel subjonctif et
énergique vérité que M Silvestre de Sacy a dé
montrée jusqu à l évidence par de nombreux
exemples On ne peut lui savoir trop de gré d avoir
accumulé ces exemples surtout dans l explication
des temps dont le petit nombre ail proprement la
partie foible de la langue arabe quoique par la
disposition des mots dans cette langue on réussisse à
exprimer presque tous les temps qui se trouvent dans
les idiomes les plus riches C est à ceux qui aspirent
à devenir d habiles traducteurs à bien saisir toutes
les nuances indiquées dans ces difféiens exemples

La partie la plus intéressante de la gram maire
arabe celle qui traite des différentes formes de
verbes et de leur conjugaison a reçu tous les déve
loppemens dont elle est susceptible Apres avoir di
visé les verbes en verbes actifs et passifs M SU

I
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vestre de Sacy expose les raisons qui l ont déterminé
à préférer la dénomination de voix subjective et ob
jective à celle de voix active et passive puis il pré
sente le tableau de la conjugaison des différentes
sortes de verbes dans ces deux voix

Les conjugaisons des verbes irréguliers pour l in
telligence desquelles il faut avoir saus cesse présent
à l esprit un nombre infini de règles singulièrement
abstraites connues sous la dénomination de canons
ou règles de permutation des lettres foibles forment
assurément la partie la plus difficile de la gram
maire arabe Il faut cependant de toute néces
sité traverser ce désert ingrat et suivre ce chemin
escarpé pour atteindre aux hauteurs d où l œil em
brasse avec satisfaction la vaste étendue de fout le
système grammatical Heureux ceux qui ne se laissent
point effrayer par ces squelettes de conjugaisons et
par ces fantômes de verbes infirmes qui infestent
le chemin Bientôt la route devient moins affreuse
en pasant du domaine du verbe à celui du nom
Le voyageur accoutumé aux formes européennes se
trouve en quelque sorte en pays de connoissance
et il se familiarise plus aisément avec les noms
malgré leur suite vraiment effrayante d uue tren
taine de pluriels irréguliers

Les Arabes ramenant tout au verbe comme nous
l avons dit précédemment ont l avantage d en dé
river les noms d après des formes invariables et
des catégories vraiment philosophiques C est ainsi
que les noms d agent de patient de tems et de
lieu de qualité de quantité d instrurnens etc
ont des types communs sur lesquels tous les mots de la
même espèce sont moulés d une manière uniforme
Aussi ne connoissons nous aucune langue dans la
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quelle la dérivation des noms repose sur une base
aussi philosophique et nous ne doutons pas qu a
près un mûr examen de celte partie de la gram
maire arabe le lecteur ne pense comme nous à
cet égard

Erpenius et les grammairiens qui l ont suivi ont
considéré les noms d agent et de patient comme des
participes actifs et passifs mais comme ces noms
ne contiennent l idée accessoire d aucune circonstance
de temps M Silvestre de Sacj croit avec raison
que la dénomination de participe ne leur est pas
propre et il les nomme adjectifs dérivés du verbe
Ne pourroit on pas les laisser tout simplement dans
la classe des noms où les Arabes les ont placés
En pffet sarik voleur kà tib écrivain hdkem
commandant kdzi juge schéhid témoin khabbaz
boulanger khayyat tailleur etc semblent être

de véritables noms et non des adjectifs D ailleurs
un grand nombre de mots arabes qu on pourrait
d abord hésiter à regarder comme noms parce
qu ils ne peuvent se rendre par des noms en français
seront reconnus pour tels si l on veut les rappro
cher d autres langues où il existe effectivement des
noms qui leur correspondent Ainsi Kaïm qui est
debout ne peut se rendre par un nom en français
tandis qu en latin on en trouve l analogue stator
qui est un véritable nom et non un adjectif Nous
en conclurons que c est particulièrement aux noms
de patient et aux noms relatifs et qualificatifs que
l on doit donner la dénomination d adjectifs et que
la plupart des noms d agent peuvent être envisagés
comme de véritables noms

En traitant des cas M Silvestre de Sacy rappelle
l observation précédemment faite au sujet du verbe
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et qui tend à prouver que les trois cas ou inflexions
de la déclinaison des noms arabes appliqués à la
conjugaison du verbe servent à en former les modes
application ingénieuse dont nous sommes redevables
aux grammairiens arabes et qui jette un nouveau
jour sur la nature des modes et des cas Ces der
niers se forment dans touies les langues de deux
manières ou par des inflexions finales ou par
l application d une particule tanlôt préfixe tantôt
affixe A en juger d après la comparaison des dé
clinaisons dans les langues les plus cultivées et dans
celles qui le sont moins il nous paroît évident que
dans toutes les langues on a commencé par exprimer
les rapports des cas par des particules et que le sys
tème des inflexions n est dû qu à la culture progressive
d une langue Quant à cette assertion qu il existe des
langues presque sauvages qui abondent en inflexions
elle mériterait d être d abord mieux examinée
peut être trouveroil on alors que toutes ces prétendues
inflexions ne sont que des particules fondues avec
le nom auquel elles etoient primitivement attachées
ou bien l on pourrait en inférer que telle langue qui
nous paroît encore barbare après avoir été éminem
ment cultivée dans des temps très anciens seroit tombée
en décadence par suite de quelques révolutions in

connues
Pour se convaincre de la vérité de ce que nous

venons d avancer on n a qu à suivre une langue dans
sa formation en remontant jusqu à l époque de son
origine et l on trouvera que ses inflexions actuelles
ne furent dans le principe que des particules sépa
rées qui finirent par s amalgamer avec les mots et
se combiner intimement avec eux Pour en avoir
un exemple aussi neuf que frappant jetons les yeux
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sur le turc qui a aujourd hui irois cas formés par de3
inflexions le génitif le datif et l accusatif tandis
que l ablatif se forme encore par une particule ap
posée Eh bien il en étoit de même des trois autres
cas dans l origine car dans la langue du Tchagatài
le dialecte turc le plus ancien ces mêmes cas sont
formés par des particules apposées qui diminuées
d une lettre ou deux et réunies au nom donnent les
inflexions actuelles de la langue turque Il est assez
probable qu en remontant à l origine de la plupart
des autres langues on obtiendtoit un semblable ré
sultat

D après cela nous pensons qite dans la langue arabe
les cas ont été de même formés originairement par
l apppsiiion des particules qui les régissent encore
aujourd hui et que les inflexions on in an qui
ne s expriment même pas par des lettres mais sim
plement par des points voyelles sont le résultat de
la culture progressive de la langue ou pour mieux
dire sont de l invention des grammairiens En appli
quant ces inflexions au verbe ils ont réussi à en mieux
déterminer les modes qui sans ce secours et c est en
core le cas de la plupart des temps n eussent pu l être
que par la simple disposition des parties du discours
En adhérant donc à l opinion de Michaëlis et d autres
grammairiens qui considèrent les tenwin ou voyelles
nasales el les harékat ou motions en général comme
une invention des grammairiens arabes nous sommes
cependant fort éloignés de les regarder coin me su
perflus et inutiles vu qu ils servent à mettre en évi
dence les rapports des mots et des propositions à
distinguer les temps et les voix et à donner au sys
tème grammatical de la langue arabe toute la per
fection dont il étoit susceptible
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Les Arabes ont un article el ou al article bien

connu même de ceux qui n ont aucune teinture de
l arabe cause du grand nombre de mots de celte
langue qui ont passé dans les idiomes européens
M Silvestre de Sacy qui déjà dans ses Principes de
grammaire générale a diminué le domaine du pro
nom pour augmenter celui dos articles et qui dans
la prélace de la seconde édition a soutenu avec raison
son opinion contre celle du traducteur Danois de
cet excellent ouvrage fait l application du même
principe à la grammaire arabe en établissant deux
articles le déterminatif et le démonstratif Ainsi M
Silvestre de Sacy ne regarde comme de véritables
pronoms que les seuls pronoms personnels et il exclut
également de cette classe les prétendus pronoms re
latifs et interrogatifs dont il traite dans un chapitre
séparé sous le titre de mots conjonctifs et interroga
tifs soit noms soit adjectifs Les Arabes qui n ont
pas fait de ces mots une partie du discours séparée
les classent avec raison parmi les noms

Nous avons déjà remarqué de quelle manière
ingénieuse les grammairiens arabes ont rapproché les
cas et les modes en considérant ceux ci comme les
cas du verbe et formant les uns et les autres par les
mêmes inflexions Ils en ont fait autant pour les per
sonnes des verbes où ils ne voyent que des pronoms tan
tôt cachés tantôt apparens nouvelle preuve de l esprit
vraiment philosophique qu ils metloienl dans leurs
spéculations Aussi ne peut on s empêcher d avouer
que si d un côté à force de règles et de subtilités
ils se sont plû à hérisser leur système grammatical
de difficultés presque insurmontables d un autre
côté aussi par les analogies les plus heureuses et
les rappiochemens les plus ingénieux ils sont par



C i5 3
venus à compenser ces difficultés,et à répandre même
quelque charme sur un genre d étude qui en général
est assez stérile et fastidieux

Le septième chapitre traite des particules qui con
stituent la troisième partie du discours chez les Arabes
et qui embrassent nos prépositions adverbes conjonc
tions et interjections I a lecture répétée de ce chapitre
ne saurait être trop recommandée aux élèves ils y
trouveront non seulement des particules qu ils cher
cheroient en vain dans les lexiques mais encore des
exemples précieux pour l intelligence de la véritable
valeur de ces mots Les Arabes ont originairement un
très petit nombre d adverbes mais ils ont en revanche
une très grande facilité pour en former de tous les
noms et de tous les verbes en les mettant à l accu
satif absolu Cette disette originaire d adverbes dans
une langue aussi riche que l arabe milite puissam
ment contre l opinion d Adelung qui fait de l adverbe
une partie du discours extrêmement importante et
croit y voir le fonds d où toutes les langues auraient
tiré leurs adjectifs tandis que dans l arabe tous les
adjectifs et presque tous les adverbes viennent évi
demment du verbe

Dans le paragraphe des conjonctions il se trouve
des observations très délicates sur quelques uns des
mots de celle espèce par exemple sur les deux si des
Arabes dont l un indique une simple condition et
l autre une supposition L abondance des particules qui
servent à nuancer les rapports des mots et des proposi
tions est une nouvelle preuve du haut degré de culture
de la langue arabe qui sous ce rapport peut hardi
ment rivaliser avec la langue grecque Ce sont ces
particules qui ne pouvant pas toujours être rendues
dans nos langues modernes par des nuances c éter



minées ont été longtemps regardées par nos gram
mairiens comme de simples particules explétives

Quelque travail que doive avoir coûté à M SU
vestve de Sacy la composition de la première partie
de sa grammaire et quelque mérite qui ia dislingue
ou peut dire qu elle est encore surpassée par la se
conde partie par le troisième livre surtout où la
syntaxe arabe est développée avec une profondeur
et une sagacité admirables Après avoir donné la
définition de toutes les parties de la proposition simple
ou composée complexe ou incomplexe l auteur pro
cède à l application des règles en commençant par la
syntaxe des verbes relativement à l emploi des temps
et des modes Nous avons déjà observé que ces der
niers n ont jamais été envisagés comme tels par les
autres grammairiens avant M Silvestre de Sacy Il en
distingue six savoir Vindicatif le subjonctif le con
ditionnel Y énergique l impératif et Y impératif éner
gique mais ce nombre n a rien d effrayant attendu
que les quatre premiers modes ne sont distingués par
des formes particulières que dans un seul temps
savoir dans l aoriste

Les exemples nombreux choisis par M Silvestre de
Sacy pour déterminer l emploi de ces divers modes et
faire connoître les conjonctions qui les régissent ne
sont pas moins précieux que ceux qu il a donnés
dans la première panie au sujet de l emploi des
temps Une observation de l auteur aussi fine que
juste nous apprend que toutes les particules qui
gouvernent le subjonctif peuvent se réduire à la
particule an ut et que toutes les conjonctions qui
régissent le conditionnel équivalent à la conjonction
in si l une et l autre de ces particules accompa
gnent toujours ces modes,soit d une manière expresse
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soit implicitement La première de ces deux particules
et tous les mots qui la remplacent sont nommés el né
wassib c est à dire doués de la propriélé de régir lè
verbe au cas nasb mode subjonctif la seconde et
tous les mots qui en font la fonction portent la dé
nominaiion commune à el djéwazim retranchant
parce qu ils exigent la suppression de la voyelle finale
des différentes personnes du verbe à l aoriste pour
en former le mode conditionnel

Le cinquième chapitre traite de la syntaxe des noms
par rapport à l emploi des cas Ce n est qu en l étu
diant avec soin qu on parviendra à comprendre la
nature d une infinité de rapports dont on ne sauroit
sans cela se rendre compte Tous les rapports indiqués
par les différens cas sont éclaircis par un grand nom
bre d exemples pris dans le Coran et les commen
taires qui existent sur ce livre classique particulière
ment dans celui de Beïdhawi Les rapports exprimés
par le génitif sont comme dans toutes les langues
les plus nombreux L accusatif considéré comme cas
elliptique supplée avec avantage aux adverbes pro
prement dits et exprime toutes les circonstances
modificalives du sujet du verbe de l attribut ou
de la proposition entière ce que l auteur prouve
évidemment en parcourant les différentes espèces de
termes circonstanciels de temps d étendue de lieu
de manière de comparaison d intention et plusieurs
autres

Le septième chapitre renferme les règles de la
syntaxe du sujet et de l attribut On pourra y prendre
une idée claire et précise du mobtéda et du hhaber
des Arabes confondus jusqu ici par les grammairiens
européens tantôt avec le sujet et l attribut tantôt avec
le nominatif et l accusatif quoiqu ils en diffèrent
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essentiellement La syntaxe des complétnens des
verbes el des noms est traitée avec une étendue dont
on doit savoir d aufanl plus degré à l auteur qu elle
a élé louf à fail négligée jusqu à présent dans nos livres
élémentaires arabes Toutefois nous nous permettrons
de ne pas partager l opinion de M Silvestre de Sacy
au sujet du masdar ou nom d action cfu il regarde
comme la racine logique du verbe celle ci nous pa
roît être la même que la racine grammaticale sa
voir la troisième personne du prétérit vu que cet e
personne du verbe exprime tout simplement un
sujet agissant tandis que le nom d action présup
pose déjà une abstraction qui n a pu être faite ori
ginairement

Après avoir épuisé foutes les règles de la dépen
dance l auteur passe à celles de la concordance des
différentes parties du discours puis il s arrête à la
syntaxe particulière des verbes abstraits à celle des
adjectifs verbaux qui servent à exprimer le com
paratif et le superlatif des numératifs de l article
délerminalif des pronoms des particules indécli
nables enfin après avoir développé avec un art in
fini toutes les règles de la construction il termine
le troisième livre de sa grammaire par un petit
traité de l ellipse du pléonasme el des licences poé
tiques dont la connoissance est absolument nécessaire
pour lire les poètes avec succès

Dans le quatrième et dernier livre l auteur con
sidère la syntaxe d après le système des grammai
riens arabes système que Martelloilo et quelques
autres grammairiens avoient déjà fait connoître d une
manière peu logique et qui ne peut véritablement
être bien saisi qu après une étude réfléchie de la
grammaire de M Silvestre de Sacy Puisque ce sa
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vant n a pas regardé comme superflu cet exposé de
la doctrine des grammairiens arabes nous ne croyons

pas non plus hors de propos de dire ici deux mots
de l enseignement de la grammaire arabe tel qu on
le pratique encore aujourd hui dans les Ecoles et
Académies musulmanes Ce n est assurément pas
pour le proposer comme modèle puisque l on peut
avec celle méthode êlre encore écolier à cinquante ans
mais plutôt pour faire sentir tout le ridicule de la
lenteur mortelle avec laquelle les professeurs mu
sulmans procèdent dans le développement des di
verses parties de la grammaire

L enfant qui apprend à épeller commence par
différens tableaux de Yabdjed a,b c ornés ordi
nairement d arabesques et de fleurs coloriées pour
l instiiuire en l amusant On y joint pour premier
exercice des inschallah et maschallah des allait
akber et allait kerim j enfin un fatiha la première
surate du Coran le tout élégamment écrit Quand
l enfant est en état de lire ces exemples ou plutôt de les
réciter on lui met entre les mains YErnsélèh sogra
ou le tableau des treize formes des verbes avec les
noms qui en sont dérivés Vient ensuite YErnsélèh
kobra ou le tableau complet de la conjugaison avec
tous les modes temps nombres et personnes l élève
est obligé de l apprendre par cœur avec l explica
tion jointe à côté sans entendre encore la moindre
chose aux termes techniques employés dans l analyse
Voilà quelles sont les trois parties du premier ensei
gnement que l on reçoit dans les Mekteb ou écoles
abécédaires

La grammaire elle même divisée en deux grandes
parties savoir le saff ou la partie étymologique avec
la doctrine des déclinaisons et conjugaisons et le
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nahou ou la syntaxe et la construction ne s enseigne
qu aux Mëdressèh ou Académies dans l ordre sui
vant

i o Le Bina ou la doctrine des parties indéclina
bles du discours

a Le Maksoud ou la doctrine des inflexions des
noms et des verbes

3 UAwamil ou les cent régens c est à dire a
doctrine des particules ou autres parties du langage
que les Arabes regardent comme les régens qui gou
vernent le discours

4 0 JuEdjroumij èh c est à dire le traité des par
ticules qui régissent les complémens

5 Le Nahou ou la syntaxe d après différens
ouvrages renommés par exemple la Kafièh
fièh etc Heureux l élève si condamné à parcourir
cette pénible carrière il peut arriver après vingt ans
d étude à un but qu il afteindroit plus sûrement en
vingt mois avec le secours de la grammaire de M
Silvestre de Sacy

Telle est l analyse beaucoup trop incomplète que nous
nous sommes hasardés de faire de cet important ou
vrage qui a acquis pour jamais à son auteur l ad
miration et la reconnoissance non seulement de ses
élèves mais des Orientalistes les plus distingués de

l Europe J de Hammer
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